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Résumé 
Des expériences de piégeage, rtkzlisées à Vavouu, en secteur pré-forestier de Côte d’Ivoire, ont mon.tré l’hétéro- 
généité de la distribution spatiale des deux principales espèces : Glossina palpalis s.l. et G. pallicera. 
Le long d’un tra,nsect forêt-planta.tion., G. palpalis présente de fa,ibles den.sités dans le milieu anthropiqu$e des 
plantations et des densités bea,ucoup plus élevées à proximité de la, forêt dense. Cependant, G. pallicera domine 
toujours en forêt. Les captures de ces deu.z espéces au niveau des campem.ents montrent qu’elles présenten.t une 
anthropophilie comparable. 
L’écodistribzstion de G. palpalis présente certuin,es diffèrences, likes a.u sexe et àl’nge, m.ises en évidence au 
niveau d’u.ne galerie forestière et d’une pbantation de ca,féiers. Les très jeL6nes femelles (nullipnres) se trouvent 
c0mm.e les m.d.les en milieu ombra,gé, sous couvert forestier, alors qu.e les femelles pares dominent da.ns les écotones 
et les milieux les plus couverts. Ces différences de comportem,ent peuvent expliquer le repeuplement ra,pide et 
contin.zc pa.r les femelles pures des zones fra.itées. 
Eta,nt donné que les préférences écologiqu.es varient au cours de la vie des femelles, il est don.c nécessaire pour 
obtenir un échantillon représenta.tif de la population, de piéger dnns tous les biotopes et non. seulem,ent da.ns les 
milieun: oh elles sont capturées en plus grand nombre. 
Mots-clés : Glossines - Piégeage - Répartition - Gîtes - Comportement - l?cologie - Côte d’ivoire. 
Summary 
OBSERVATIONS ON TSETSE FLIES IN A FORESTED FOCUS OF HUMAN TRYPANOSOMIASIS TN IVORY COAST. 5. COLO- 
NIZATION OF SOME CHARACTERISTIC BIOTOPES : PLANTATIONS, FORESTS AND GALLERY-FORESTS, IN RAIN SEASON 
Tsetse trappings along a transect from th,e forest to the plantation in the area of Va,voua,, Ivory Coast, providecl 
data on the spatial distribution of Glossina palpalis arzd G. pallicera. 
G. palpalis is found both in the anthropic environment of the plantation and in the ra.in forest. G. pallicera 
is mainly found in the forest. These two species which are caught in the farrning camps show a. similar anth.ro- 
pophilism. 
(1) Ce travail fait partie d’une série ii’articles consacrés j l’étude des glossines en secteur pré-forestier et publiés dans les 
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C “te PIvO;rL 
n omologiste médical O.R.S.T.O.M., Institut de Recherche sur la Trypanosomiase et l’Onchocercose, B.P. 1500, Bouaka, 
’ (3) A uxz raire de Laboratoire, Mission O.R.S.T.O.M. auprès du Centre Muraz, B.P. 171, Bobo-Dioulasso, Ha,ute-Volta. ‘2’ 
Cal$. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd. et Para&@., vol. XX, no 1, 1982 : 41-61 41 
*r.-p. ~~~UTEUS, J.-P. KIÉN~U 
Htw~w edogicnl preferences are subject to variation. clurir~g the lift, tirne of the femde tsetsepies. Therefore 
in or& to grt u representati~v mrnpbe of t1z.c whole populcction it is necessary to tmp the /lies in ail the Gotopes 
that tlq htrrrnt drcrirlg rlreir Sife ami ?lOT oaby in. the pinces cvhere the flics art forrntl in gretlter nzc nibers. 
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1. INTR.(.~DUCTIC~N 
Birn (Jue les glossines de cette zone bio- 
cliniatiqlle se r-lisper~ent. dans tous les él6ments 
de 1’6cwsyst.éme, il est, apparu que leur occupation 
tir l'f?s]JciCe est. Ir résultat. d‘interactions conlplexes 
oii irit.t‘r\-iennellt- les relations inter-spécifiques, le 
sf:sf: et. l’àgr des glossines. 
L’ritude de la distributinn spat.iale des glossines 
(,ou écodistriLutioii) permet de lncaliser les popula- 
tions ~lJidb~~li~~logi~~~enl~~l~. les ~J~S dangweuses, 
et. tlon~ d'(Jrierl~fT l’effort de 1utt.e. L’import.ance 
t;pic~ét,li,l”gi(.lI.le des plantations (Challier et Gou- 
t.eus, 1980) et. en particulier des plantations âgées 
(Gouteirs, 1982) a ainsi étb démontrée. 
Cet. article rapporte des observations faites 
en saison des pluies le long d’un transect. forêt- 
plant.ation, dans une galerie forestière et dans des 
plantations de caféiers. 
2. TECHNIQTTES ET ZONES D’ÉTl.JDE 
2.1. Présentation des zones d’étude 
Trois zones ont. btk choisies pour compléter 
les premières observations sur l’écodistribution 
des glossincs (Challier et Gouteux, lc)QI), Gouteux 
et (Il., 1081 b, cl, P, 1982). 
La première est une plantation mixte café- 
ca~‘ao, au lieu dit. « Dolra )), où a déjà été ttudié, 
I’irnpact. sur les glossines dl1 trakement. agricole 
des cacaoyers (Challier et Gouteux, 3 978) et l’effet 
du pi6yrage sur le peuplement en glossinf5 (Gouteus 
et tri., l!:%l d). 
La seconde zone est. la galerie foreAère du Dé, 
au niveau du village de Koudougou-Carrefour, 
dl ont. été testés à IJétite échde les écrans impré- 
gnés d’irrsecticide (Gouteux et al., 1979 a, 1)). 
La troisitme zone est une plantation de 
caféiers oil a PU lieu le premier essai d’écrans 
(Challier et. Gouteux, 1.978 ; Gouteus et Challier, 
1978). 
2.1. 1. LE TRANSECT FoRÈI’-PLdNT.~‘rIC)N 
Un transect. de $5 lrru traversant. les planta- 
tions et, la forét. ,jusc.111’~~ un (( bowal 1) (savane 
incluse sur cuirasse latérit.ique) a ét.6 réalisk avec 
46 pièges. D - . : eux series de pikgeage, du 30109 au 
8/10/78 et. du 3111 a11 12/11/78 ont &é effectuées. 
Douze zones ont. 4t.é définies le long du t.ransect 
(cf. fig. 2, in hlt~llX et ul., 1981 d) : 
A = 
B= 
c= 
D, E 
G = 
IF = 
1 = 
J = 
K= 
L= 
c 
Foré1 6claircir. 
et F = Plant.at.ion de wrcaoyws, respect.ivement : 
le haut., la lisitre foresti+re et le bas-fond. 
Forét dense. 
Plantation de caf&rs abandonnbr, entour& de forèt 
dense. 
Source, en forét tlanse. 
Chemins, pr+s du bowal. 
TAsi& du bowal. 
Campement permanent sur bnwal. 
Les plantations occupent. environ 8 ha enclavés 
dans une for& comportant. des vestiges de foret 
primaire. Pendant. la pkriode considérée, des 
bufles et des chimpanzés ont Pt,é fréquemment 
observés en forêt. par les planteurs. Ce milieu 
prt.sente donc 1’intMt d’etre moins anthropisé 
que la znrle de ~JhIlt:~t.ioIlS continues où se situe 
le foyer cle trypanosomiase de Vavoua. 
2.1.2. LA GALERIE FORESTIÈRE 
Différents sect.eurs de la galerie ont étt échan- 
tillonnés en aoUt et novembre 4.978 avec un nombre 
de pièges variant de 1 a 7 : écotones (galerie-savane 
et galerie-village), intérieur et, mares (sous-couvert 
ou au soleil). Au t.ot.al 20 pièges ont été ut.ilisés 
sur une longueur de 2 1~1 de galerie (fig. 1). 
A l’@uest, la galerie est bordée de savanes 
naturelles (savanes sableuses à rôniers) et à l’est 
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cacao forêt bowal 
FIG. 1. - I!M~ant.illonnn~e des glossines le long d’un transcct forêt-plantation. En ordonnbes le pourccnt.age relatif des trois 
principales espèces : G. palpalis 6.1. (m hacburiol, G. pulliccm (en pointillé) Pt G. nipofztscn (en blanc). En abscisses, 
les dif’iérents biotopes écbantillonnk La densitt apparente au piège (D+4J?), rxpriméc en nombre de glossines/piège/ 
jour, est calculée sur 9 jours de pitgeage. En haut : capture de septembre-octobre ; au milieu : capture de novembre ; 
en bas : représentation schbmatiqup du transect 
de savanes anthropiques (champs vitriers et. friches) 
au niveau du village et de plantation de caféiers 
.de part. et d’autre. Certaines parties de la galerie, 
-à l’ouest de la route, comportent des restes de 
forèt primaire, avec de nombreuses essences de la 
forèt semper-virente, mais le faciès a été relat.ive- 
ment anthropisé au niveau du village. 
2.1.3. LA PLANTATION DE CAFÉIERS 
en partie inondahle, envahi par de hautes graminées 
(Petmisetum pz~r~rsrez1.?~1) et entouré de for& très 
dégradées. Les captures ont eu lieu en juin et 
juillet 1978 avec 10 pièges, dont 5 placés au centre 
de la plantat.ion et. D à la périphérie. Les captures 
journalières ont 6th comparbes avec celles d’une 
aut.re plant~ation de caféiers située au nord de 
Koé.tinga, en terrain plus sec (plantation 2). 
11 s’agit d’une plantation de 3 ha environ 
(plantation 1) sitltée à moins d’un Bilométre au 
sud du village de Koetinga, au Lord de la piste 
*de Trafla. Elle se t.rouve sur un terrain humide, 
2.2. Capture et dissection 
Les glossincs sont capturées au moyen du 
piège hiconique Challier-Laveissière simplifié (Gou- 
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teux rt aï., 19% a). Elles sont ensuite comptées 
par espèce et par sexe. Seules les trois principales 
espèces : G. palpalis s.l., G. pallicern pa.llicera et 
G. nigrofusca~ ni~rofusca sont prises en considé- 
ration pour cette ét.ude. 
La densit& apparente au piège (DAP) est 
exprimée en nombre de glossines/piège/jour. La 
densitk apparente maximale rapporte la meilleure 
capture réalisée par un piège en un jour, pendant 
la période d’btude d ans une zone donnée. 
L’âge physiologique des femelles est déterminé 
selon la méthode dé Challier (1965). Les méthodes 
de calcul de la courbe de distribution des âges, 
des taux de survie et de mortalité sont données 
dans les annexes 1 et 2. 
3. RÉSULTATS ET INTERPRÉTATION 
3.1. Les glossines sur le transect plantation-forêt (tabl. 1 
II, fig. 1, 2, 3). 
La comparaison des résultats obtenus au cours 
des deux périodes d’étude (en septembre-octobre 
et en novembre) montre que la fréquence des 
espèces dans les difyérents hiotopes varie très peu 
Échantillonnage des glossincs Jr long d’un transect for&-plantation r( Doka v (septembre-octobre 1978. 9 jours de piégeage) 
1. RÉpartition des espèces 
A 
R 
c 
D 
E 
F 
G 
H 
1 
*J 
K 
L 
ZOIlt5 
(nombre de piège) 
Campement en bord de 
route (2) 
I’Iantation de café (7) 
Forêt Bclaircie (4) 
Plantation de cacao (haut) (6) 
F’lantat.ion de cacao 
(lisière) (3) 
PIantat.inn de cacao 
(bas-fond) (7) 
Forèt dense (4) 
Plantation de caf& 
abandonnée (2) 
Source en forêt. dense (1) 
Chemin près de borna1 (4) 
Lisière du bowal (2) 
Campement sur bowal (4) 
Total (46) 
G. palpalis S.I. 
effectif (76) DAP ’ 
33 (33,3) 1,8 
131 (2&,9) 2,l 
21 (30,9) 0,6 
39 (46,4) 0,7 
145 (55,3) 5,6 
190 (44,s) 3,0 
33 (16,9) 0,9 
43 (1Y;l) 2,4 
8 (3,5) 0,9 
124 (14,7) 3,4 
196 (11,7) 10,9 
l4 (15,6) 0,4 
977 (20,F) 2,4 
t 
-- 
- 
G. pallicera 
effectif (%) UAP * 
34 (34,3) 2,o 
235 (51,9) 3,9 
41 (60,3) 1,1 
29 (34,5) 0,5 
104 (39,7) 4,0 
185 (43,6) 2,D 
122 (62,6) 3,4 
267 (81,7) l4,8 
155 (68,O) 17,2 
616 (73,1) 17,l 
881 (52,6) 45,9 
55 (61,l) 1.5 
2 724 (57,4) f,6 
* Densitb apparente aux pièges exprimée en nombre de glossines pour 1 piège en un jour. 
2. DensitB apparente maknu7e ** 
G. nigrofrmn 
effectif (%) DAP * 
- 
32 (32,3) 1.,8 
87 (l9,2) 1,4 
6 (S,8) 0,2 
16 (19,O) O,3 
13 (5,O) 0,5 
49 (ll,C) 0.8 
40 (20,O) 1,l 
17 (5,2) 0,9 
65 (28,5) 7,2 
103 (12,2) 2,9 
597 (35,7) 33,2 
21 (23,3) 0,6 
1 046 (22,0) 2,5 
I Zones 1 A B C D E F G H 1 .J K L I 
I I -~ 
G. palpalis 7 38 7 9 55 33 24 11 2 31 42 3 
G. pallicera 14 69 11 10 34 44 37 115 64 ,165 262 20 
G. nigrofusca 9 37 3 5 5 17 ‘16 5 14 36 147 7 
1 1 .- 
** Nombre maximal de glossines Captur&es dans un piège en un jour. 
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TABLEAU II 
Échantillonnage des glossines le long d’un transe&-forêt-plantation « Doka » (novembre 1375 - 9 jours de piégeage) 
1. Repartition des espèces 
Zones 
(nombre de Pi&ge) 
A Campement au bord de route (2) 
B Plantation de café (7) 
n 
Forêt éclaircie (4) 
Plantation de cacao (haut,) (6) 
E 
Plantation de cacao (lisière) (3) 
Plantation de cacao (bas-fond) (7) 
H 
Forét dense (4) 
Plantation de café. abandonnée (7) 
: 
Source en forêt dense (1) 
Chemin près du bocal (4) 
K Lisière du bowal (2) 
L Campement sur bocal (4) 
Total (46) 
- 
G. palpalis s.l. 
effectif (y$,) DAP * 
-~- 
363 (19,3) 10,l 
286 (9,O) 10,; 
25 (23,6) , 
1919 (21,l) 4,6 
c r. pallicera 
effectif (ch) DAP * 
83 (42,3) 4,6 
,185 (50,3) 2,9 
4‘1 (48,8) ‘l,l 
275 (40,3) 5,l 
242 (39,2) 9,0 
315 (51,8) 
203 (77,s) 
5,; 
509 (72,4) 28:3 
340 [X1,7) 37,8 
1231 (65,3) 34,2 
1 840 (57,9) 102,2 
57 (53,8) l,6 
5 321 (58,4) 12,9 
G. uigrofusca 
effectif (%) DAP 
10 5,l) 46 
18 4,9) O,3 
16 (19,l) 0,4 
130 (l9,l) 2,4 
49 (7,9) 1,8 
4; (~;~5’ y 
132 18:i 
I 
l 7:: 
66 15,9) 7,4 
290 (15,4 
l 054 
24 
(33,1 i
8,l 
58,6 
(22.6 0,7 
1 867 (20,5) 4,5 
* DensitB apparente aux pièges, exprimée en nombre de glossines/pièges/jours. 
2. Densith apparente maxhale ** 
Zone A B C D E F G H 1 J K L 
G. palpalis 22 2s 5 45 57 60 4 20 5 72 51 8 
G. pallicera 19 42 11 47 52 57 144 96 118 259 380 17 
G. nigrofusca 6 5 5 33 13 9 44 30 18 99 242 4 
** Nombre maximal de glossines capturées dans un piège en un jour. 
{fig. 1 et. 2). L” d m ice de Shannon (l) est de 1,41 
en septembre-octobre et de 1,40 en novembre 
pour 4747 et 9 107 glossines échantillonnées respec- 
tivement lors des deux expériences. 
La répartition des espéces et leur DAP dans 
les différents biotopes successifs du transect pré- 
sentent des variat.ions considérables. 
Une étude précédente (Gouteux et al., 1981 d) 
a montré l’existence d’un effet dynamique du 
piégeage, caractérisé par l’accroissement à court 
terme des captures des espèces les plus abondantes. 
Ceci nous conduit à proposw deux modes d’utili- 
sation du piège biconique, l’une pour la réparti- 
tion fine des espèces, l’autre pour l’évaluation 
de l’importance de leurs effectifs. 
3.~1.1. RÉPARTITION DES ESPÈCES 
Les résult,ats des deux premiers jours de capture 
(fig. 3) donnent une image précise de la répartition 
(1) Cet indic.e est une estimation de la quantité d’information contenue dans un échantillonnage, selon la formule : 
Ish = z g log, $ où Q est l’effectif de l’échantillon et qi l’effectif de l’espèce i. 
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FIG. 2. - Ëchantillmnage des glossines le long d’un transrct foret-planbation. Représentation des densitbs apparentes au 
pi6gr (UAP) drs deus principales espèces : G. palpalis s.l. (en hacluwé) et G. gnllice~n (en pointillé) sur 9 jours de pibgeagr, 
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FIG. 3. - Échantillonnage des glossines It! long d’un transect forèt-plantation. Reprkwntation des densitk apparentxs au 
piège (DAP) et du pourcentage relat.if des principales espéces : G. palpnlin S.I. (en hachurt), G. pnllice~ (en pointillé) 
et G. nigrofzmcc (en blanc) sur les deux premiers jours de piégeage 
des espèces, en évit,ant l’effet dynamique du pié- 
geage. G. palpc~dis et G. pnllicrrn sont toutes deux 
bien représentées au niveau du Ixemier campement 
(zone A). G. palpalis domine largement dans les 
rJhltatiOrlS (zones B, D, F), dans la forêt éclaircie 
à proximité cles plantations (zone Cj et dans les 
sent.& (zone J). G. pallicem domine en foret, 
dense (zones G, 1) mais est kgalemeilt. prkente 
dans les plantations, particulitrement en lisière 
de forêt (zone E). Les deux espèces sont bien 
représentées au niveau des savanes incluses dans 
le milieu forestier (zones J, K). G. ntgrofzcsçu est 
confinée aux milieux les moins éclairés comme le 
point d’eau (zone 1) sous couvert v&gétal dense. 
plantat.ions abandonnées (zone H). Les trés fortes 
densités observées dans ces zones montrent qu’elles 
constituent un énorme rkrrvoir pour cette espèce. 
Dans les kIiOt.OIJeS anthropiques (zones B, D, 
E, F) G. pdpcdis 1wésent.e drs densitks toujours rela- 
tive.tient faibles. Par contre les DAP sont, 5 fois 
$us élevées dans les sentiers et en lisière de savane 
(zones J, IX). Les DhP maxima1e.s att.eignent SO à 
70 glossines/piège/jour. Dans ces n&nes zones 
G. pallicarrr atteint 262 et 380 glossines/piège/jour. 
G. nigwfzwcn n’a de drnsitk importante que dans les 
kotones forét.-savane (zone TC.) avec un maximum 
de 242 glossinesII’ittgf!/jol.~r (tabl. II. 2j. 
3.1.3. IGPARTITI~N DE~ SEXES 
3.1.2. IMPORTANCE DES EFFECTIFS 
Les rkltats des 9 jours de piégeage (fig. 1, 2) 
renseignent, quant à eus sur l’importance numé- 
rique réelle des espèces. Au niveau du campement 
(zone A) la DAP de G. pctbpcrlis et de G. pllkern 
est. tant à fait similaire. Il est à renlarqucr que 
dans d’aut.rcs régions de T7a~voua, notamment au 
c.wur mème du foyer (zone de plantations cont.inues) 
G. pnlpalis domine toujours très larpcment G. pabli- 
cm7 au niveau des campements. 
La répartit,ion des sexes niont,re une grande 
variation suivant lrs l~iotol.~es ~J0l.U G. pnlpalis 
et une distribution heauo~up plus uniforme pour 
G. pnlbic~ra ct G. t~igrof~~.wn. 
3.2. Les @ossines dans une galerie forestiére (tahl. III 
& VIII, fig. 4 B 7) 
L’essentiel des gitcs de G. palbicern se trouve La galerw forestik ne 
en for& en lisitre de cacaoyère (zone Ej et dans les 
repr&ente un milieu 
bomogiYiw qu’en al)part‘iice : 1’intfXrur et la lisière, 
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zone déboisée 
(champ de mai‘s) 
FIG. &. - Reprkntation sch6rnatiquc de la galerie forestière du Dé au niveau dr Koudougou Carrefour et emplacement 
des pièges 
les bords des petites mares sous la voute forestière 
ou de grandes mares dégagées, les abords du 
village (fig. 4) constituent autant. de biotopes 
possbdant. un peuplement caractéristique. 
Dans cettk section de la galerie, relativement 
anthropisée, C;. palpalis est de loin l’espèce domi- 
nante dans tous les biotopes (93 o/. des captures 
en aoUt, indice de Shannon = 0,41). Les DAP 
les plus élevées sont. enregistrees au niveau des 
mares et. aux abords du village où se concentrent, 
les porcs. 
G. pdli~‘erc~ et. G. raigrofusca ne sont représente 
de façon notable que dans les biotopes les moins 
fréquentés par l’homme, l’intérieur et l’écotone 
galerie-savane (fig. 4, tabl. III). 
AprPs le premier échantillormage a eu lieu 
un essai de lutte à l’aide d’ecrans imprégnés d’insec- 
ticide dans la galerie. En novembre les densités 
apparentes de G. pa,lpdis avaient retrouvé une 
valeur élevée. La comparaison des résultats obtenus 
en aout. et en novembre montre une diminution 
de la DM? chez G. ptr2pali.s qui passe de 25,7 à 
21,7 glossines/piège/jour, et, par contre, un accrois- 
sement de la diversité du peuplement dans presque 
toutes les zones, avec un indice de Shannon deux 
fois plus élevé (tahl. IV). La comparaison avec 
d’autres zones (Gouteux et Challier, ~OC. ck), 
montre que cette diminution de l’espèce dominante 
et cet accroissement des autres espèces est. le résultat 
de l’essai limité de lutte et non des fluctuations 
normales des populations. 
Cela confirme l’existence d’un équilibre dyna- 
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TABLEAU III 
Échanfillonr~agc des glossines dans la galerie forestiére du Dé (août 1978 - 3 jours de capture) 
1. Rhpartition des espèces 
---.-- 1 . 
I 
ZOIWS 
(no piéges) 
G. palpalis s.l. 
eflec- ml 
tif 
Intérieur de la galerie 
(1, 3, 5, 6, 7, 10, 17) 
Marcs à l’ombre (16, 18, 20) 
Mare au soleil (4) 
Lisik de galerie (2, 8, 9, ‘19) 
Bord du village 
(11, 12, 13. l4, ‘15) 
Total 
-- 
1 691 PW) 
G. pnllicera I G. nigrofuscu 
“7;;’ OA) efgc- (y&) 
9 (3,s) lS (7>5) 
2 (03 
l 
11 
7 (376 S 10 15 pi 
14 
[!a; 
I 25 (311) 
--- 
42 (2,3) 77 (4?3) 
Indice de 
Shannon 
(Ml) 
0,61 
0,22 
0,47 
0,79 
0,33 
0,41 
2. Répartition des sexes de G. palpalis s.l. 
Zones 
(no pièges) 
Effectifs Densité apparente * 
femelles mâles total femelles mâles total 
o/. de femelle 
-- -~ 
IntBrieur de la galeric 
(1, 3, 5, 6, 7, 10, ‘17) 89 124 213 4,2 5,9 10,l 41,s 
Mares à l’ombre (16, 18, 20) 210 197 407 23,3 21,9 45,2 51,ü 
Mare au soleil (4) 112 68 180 37,3 22,7 60,O 62,2 
Lis&e-galerie-savane 
(2, 8, 9, 19) ‘I@l 31 132 992 2,8 12,o 76,5 
Lisière-galerie-Yillage 
(ii, 12, 13, -14, 15) 501 255 759 33,4 17,2 50,6 66,O 
Total 1 013 678 1691 17,2 11,5 28,7 59,9 
* DAP esprimée en nombre de glossines capturées/piège/jour. 
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TABLEAU IV 
Échantillonnage des glossines dans la galerie forestière du Dé (novembre 1978 - 4 jours de capture) 
1. Répartition des espèces 
Zones 
(11~ pièges) 
Intkieur de la galerie 
(1, 3, 5, 6, 7, 10, 17) 
Mares à l’ombre (lfj, lS, 20) 
Mare au soleil (4) 
Lis&e de galerie (2, 8, 9, 19) 
Bord du village 
(11, 12, 13, 14,lS) 
- ~.-. 
Total 
G. palpalis s.l. G. pallicera 
effectif (%) effectif (?a 
287 (5S,3) 126 
550 
352 
($5) 
(256) 
27 
23 
‘126 (52,9) 74 
463 (Sl,5) 77 (IV) 
177s (75,O) 327 (1493) 
G. nigrofwcn 
effectif (%) 
2 “y\ 
31 
(1:6) 
(lf$,O) 
28 (419) 
175 (7*7) 
Indice de 
Shannon 
1,3s 
0,50 
0,44 
1,43 
0,85 
0,97 
2. Rhpartition des .se.ws de G. palpalis s.l. 
Zones 
(no Pi&ges) 
_-.-~. 
Effectifs 
femelle mâles total 
Densité apparente * 
femelles m&les total 
yh de femel 
Intkrieur de la galerie 
(1, 3, 5, 6, 7, 10, 17) 146 141 287 5,3 5,fl 40,3 50,9 
Mares à l’ombre (26, 18, 20) 345 205 550 25,s l7,l 45,s 
Mare au soleil (4) 
62,7 
195 157 352 48.8 39,3 88,O 55,4 
Lisière-galerie-savane 
(2, 8, 9, 19) 90 36 126 5,fî 2,3 7,9 71,4 
Lisikre-galerie-village 
(11, 12, 13, 14, 15) 292 171 463 15,4 9,0 24,4 63,l 
Total 1068 710 177s 13,o 8,7 217, 6O;l 
l I 
le 
- 
* DM? exprimke en nombre de glossines capturEes/piège/jour. 
TABLEAU V 
Comparaison du ses-ratio des G. palpalis s.l. captur8cs et de l’indice d’ombrage des diffkents points de capture 
Indice d’ombrage 3,3 3,2 2,s 2,7 1,6 l,l 0,s 0,3 0,o I 
NO pi~pcs 
Effectif 543 231 213 
y(, de femeIles 37,3 39,6 46,4 41,9 5'1,2 72,3 50,7 52,l 58,4 70,6 77,4 
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TABLEAU VI 
Composition par classe d’*âge physiologique des femelles de G. palpalis s.l. dans différents secteurs de la galerie 
1. Részdtats 
Secteurs (indice 
d’omhrage moyen) 
Ténérale 
(%) 
Nullipares Jeunes pares Vieilles pares 
(%) (%) (%) 
To t.al 
-- 
Inthrieur de la 
galerie (2,2) (44, (48, (Ii) 
Mare à l’ombre 
W) 
23 134 
(17) (346) (100) 
Lisière galerie 
village (1,3) 
Mare au soleil 
(M-J, 
11 71 f38 
(8) $0, .Fl) (30) (100) 
139 
(if, (34:) (& ($) (100) 
Lisière galerie 
savane (0,O) 
12 
(10) (22) (5:) (24) (loi, 
Ensemble de la 
galerie 
f58 253 ,113 524 
(30) (48) (22) (100) 
2. Cmnpraison par le test du ICHP de Peamon. 
Termes de la comparaison KHI” (ddl) 
Mares à l’ombre - lisière village 16,77 (3) 
IntBrieur galerie - lisike village 15,93 (3) 
Intérieur galerie - mare au soleil 6798 (3) 
Mare au soleil - lisière village 
~- 
Mares à l’ombre - lisière savane 
539 (3) 
-~ 
5,28 (3) 
Mares & l’ombre - mare au soleil 5,24 (3) 
- 
Mare au soleil - lisière savane 1,89 (3) 
Intérieur galerie - mares à l’ombre l,84 (3) 
Lisière savane - lisière village 0,64 (3) 
- 
Différences 
Très significative 
P ( 0,001 
Très signicative 
0,O.l ) P ) 0,001 
Limite signification 
0,l ) P ) 0,05 
Non significative 
0,2 ) P ) 0,I 
,> 
- ---- 
N 
Non significative 
o,g > p > 025 
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mique dans le partage de l’espace entre les diffé- 
rentes espèces de glossines déjà observé dans la 
région (Douteux et ccl., 1981 d). 
3.'1.1. RÉPARTITION DES SEXES DE G. palpabis 
Lors des deux séries de piégeage le sex-ratio 
est identique : 59,9 o/. de femelles en août et 
6OJ y; en novembre. Le pourcentage de femelles 
est toujoiws plus éleve aux écotones (galerie- 
savane et galerie-village) qu’à l’intérieur. 
L,‘irnportance du facteur « luminosité 1) dans 
la r6partition des sexes de G. palpdis a déjà été 
remarqut; à Vi3\~OllFl (Gouteux et Challier, 1978). 
Une tentative d’évaluation plus précise a été réalisé 
ici par l’6tahlisscment d’un indice d’ombrage pour 
chacun des pitgrs : une mesure de la 1uminosit.é 
ambiante est. effect.uée à l’aide d’une cellule photo- 
sensible equipée d’un diffuseur opalin hémisphé- 
rique (r), au dessus dc chaque piège et en plein 
soleil. L’indice d’ombrage est défini comme &ant 
la différence de ces deux mesures. Deux séries de 
mesures CJiIt été effectlrées ent,re 11 h et 32 h sous 
ciel uniformément. couvert. (Couteux et ab., 1979 a). 
Les r6sultnt.s sont. dormes dans le tableau VI 
et la figure 5. II. apparaît. nett.ement. une diminution 
de la proportion des mâles avec l’ensoleillement 
croissant du point de capture. Le pourcentage 
de males le plus élevé (62 OAI) est obt.enu au piège 
110 5, S«US couvert vegétaf dense (indice 3,3) et 
le plus faible (22.6 %) aux points de capture situés 
en pkin soleil (indice 0, pièges ne 2, 8, 9, 19, 14). 
L’importance de la luminosté comme para- 
mèt.rr bioclirnatic~ue majeur pour G. palpalis, 
s’explique assez bien puisque l’activké circ.a- 
dienne maximale pour cet.te espèce correspond au 
moment. on le rayonnement. est. le plus intense, 
cnt.rr 11 h et 14 h. L’influence de ce fact,eur permet. 
d’es~rlic~fuer les fluctuations journalières des DAP. 
Cependant des facteurs autres que la lumino- 
sité vicnnrnt. contribuer également à la répartition 
hétérogène des sexes. Ainsi la lisière du village est. 
un lieu d’élection pour les femelles qui viennent 
-’ ? nourrir sur les porcs, ceux-ci devenant des 
kkes d’ailtant ~Jhls exclusifs que les femelles sont 
IJhls i@es (~oldellx et cd., 1982). Bien que le piège 
11” 15 soit relativement ombragé (indice 1,8), 
la proxin1it.é du village entraine une nette prédo- 
minance des femelles (72,3 %). Au contraire, la 
proximitb, de l’eau entraîne pour le piège no 4, 
situe en plein soleil, une dominante moins nette 
des femelles (MI,7 oh) sur 1 027 mouches. 
(1) LZJNASIX (Gossen) rBglCr sur 400 ASA. 
A 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
0 
J.-.P. GOUTEUX, J.-P. KIÉNOU 
% de femelles 
1 
Indice d’ombrage 
b 
2 3 
FIG. 5. - Représentation du pourcentage de femelles de 
G. palplis s.l. échantillonnEes dans les différents 
biotopes de la galerie (en ordonnées) en fonction de 
l’indice d’ombrage tles points de capt.ures (en abscisses) 
3.2.3. RÉPARTITION DES FEMELLES DE G. palpalis 
EN FONCTION DE LEUR ;~CE 
La structure des populations par groupe d’âge 
physiologique des femelles est établie pour chacune 
des cinq zones (tabl. VI-I). En regroupant les 
différents groupes d’age en 4 classes d’âge : téné- 
rales, nullipares, jeunes pares et vieilles pares, il 
apparaît une différence t,rès significat,ive entre les 
différentes zones (Khis général = 185.24 pour 
12 ddl). 
La comparaison st,atistique (tabl. VI.2) montre 
que les différences sont maximales ent.re les échan- 
tillons de populat.ions prélevés dans les zones les 
plus sombres (int.érieur et mares à l’ombre) et 
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TABLEAU VII 
Composition par groupe d’âge * physiologique (CPGA) des femelles de G. palpali,s s.Z, pour l’ensemble de la galerie 
Oa Ob Oc 1 II III +IIn V VI VII + 411 + 411 + 411 Total 
63 37 49 97 100 67 49 32 19 1‘1 524 
I-P 
* Voir annexe 1. 
TABLEAU VIII 
Distribution des femelles de G. palpalis s.l. (échantillonnées dans l’ensemble de la galerie) en fonction de leur age : N = f(t) 
et calcul du taux de mortalité instantané (k) a partir de la détermination graphique de la derivée 
ti 3 4 6 7 8 10 12 16 18 20 22 24 
~<I 
26 30 40 50 60 70 
N l7,8 15 ll,S 10,9 10,5 10 9,9 9,85 9,83 9,8 9,7 Y,5 9,3 8,3 5,6 3,8 2,5 ,1,4 
k (j-l) 20,2 14,o 8,s 4,9 38 1,o 0,40 0,04 0,06 0,38 0?70 1,3 ‘1,8 3,3 3,9 4,2 5,2 5,7 
0) 10 7; ?CI 01 10 % % y! o/o % % 7; $0 ob Yf 20 y& yo % 
FIG. 6. - Composition des échantillons par groupe d’âge physiologique des femelles de G. palpalis s.l. dans les différents 
secteurs de la galerie, esprimée en pourcentage du total (n = nombre total de femelles disséquées). En hachuré : 
1~s femelles téuérales, en blanc : les jeunes pares, en pointillé : les vieilles pares 
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l- t 
4 jours 
k(x)* 
I 1 I I I I 6 
10 20 30 40 50 60 70 iOU,S 
0 I II Ill IV V VI VII 
stades physiologiques 
FIG. 7. - Courbe de distribut.ion des femelles de G. puZpalis S.I. selon leur âge (courbe 11 0 1) et du taux de mortalité instan- 
N tan6 (courbe no 2). En ordonnées de la courbe uo 1 un nombre sans dimension : --- 
No 
où N est le nombre de femelles d’âge 
j (en jour) de l’échantillon et No le nombre total de femelles disséquhes. En abscisses I’Age en jours. Les stades 
physiologiques de 10 jours chacun sont indiquhs sur l’axe. (cf annexes 1 et 2) 
la lisière du village. La différence ent,re l’intkieur les endroits les plus ombragés : il y a 44 yo de 
de la galerie et. la mare au soleil est à la limite de la nullipares cont.re S o/. de vieilles pares à l’intérieur 
signification. La d f’f _ i érrnce entre les autres zones de la galerie. Par contre les vieilles glossines choi- 
n’est pas significative. sissent la périphérie du village, indépendamment 
Il apparaît donc que les jeunes femelles, de son ensoleillement : 20 % de nullipares contre 
cornrnr les mâles, préfèrent d’une manière générale 30 o/. de vieilles pares. Ceci peut résulter d’une 
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adaptation progressive au cours de la vie de l’in- 
sec.te à un hôte particulier, le porc, comme cela a 
été mont.re (Gout,eux et cri., ~OC. ck). II est a remar- 
quer que l’intérieur du village est peuplé par une 
fraction encore plus âgée de la population : 6 yO 
de nullipares contre 77 yO de vieilles pares (Challier 
et Gouteux, ~OC. A) 
La répartition des glossines ténérales (âgées 
de moins de 4 ,jours pour la plupart) ne présente 
pas de différence aussi nette que les nullipares 
(glossines âgées de moins de 12 jours). Ceci peut. 
signifier que les lieux de re.production (gîtes) sont 
dispersés clans l’ensemble de la galerie et notam- 
ment en lisière de village. Les très jeunes glossines 
capturées dans les lieux ensoleillés (mares et 
lisières) y auraient donc été interceptées avant 
d’avoir rejoint leurs lieux de prédilection dans les 
zones les plus sombres de la galerie. 
3.3. Déplacement de G. palpalis s.l. dans une planta- 
tion 
En juillet (petite saison seche océanique), les 
captures simuhanees dans deux plantations de 
caféiers séparées de plusieurs kilomètres montrent 
des variations journalières quasiment identiques 
(tabl. IX). Les courbes A et B de la figure 8 sont 
superposables. 
TARLEAU IX 
Comparaison des capt,ures de G. palpalis s.l. dans deus plantations de caf&-s (juillet 1978) 
- --y 
Jours de piégeage Plantation 2 Plantat~ion 1 
Total (%) 9 DAP Total (y) 9) DA.P 
-- - 
20/07/7s 256 (G6,l) 31,s 699 (69,7) 35,O 
21/07/78 229 22,9 499 (64,l) 24,5 
22/07/78 109 
(65,:) 
fg;{ '3,; 131 (52,7) 6.5 
23/07/78 39 54 (51,2) ti,O 
24/07/T8 100 (59iO) 1111 1x7 (55,‘l) 9,3 
25/07/78 345 (65,s) 'l7,2 
26/07/78 102 (55,9) 5,l 
__ -.---~ 
DAP %Q 
FIG. 8. - Évolution journalière de la drnsit8 apparente au piège (DAP) ct du ses-ratio (esprimh en pourcentage de femelles) 
clans les plantations de caf&rs n’J 1 (courbe A) et II" 2 (courbe B), pour G. paZpnZis s.2. En abscisses la date du 
piegeage (juillet 1978) 
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Les variations de la densité apparente au 
piège (‘DAP), reprksentent ici les variations de 
l’activité; des glossines et non de leurs effectifs, 
Il apparait donc que l’activité de G. palpalis est 
étroitemrnt liée aux conditions climatiques. 
Les relat.ions existant ent.re la densité apparente 
et le sex-rat.io pour les captures réalisées au centre 
et à la lisière périphérique de la plantation, appor- 
tent des éléments intéressants sur les différences 
de comportements existant entre les males et les 
femelles de G. palpnlis (tabl. X et fig. 9). 
FIG. 9. - Variation journaLére du sex-ratio (exprimé en 
pourcentage de femelles) en fonction de la densité 
apparente au pi&ge (DAP), au centre et à la pbriph6rie 
de la plantation nc 1 pour G. palpnlis s.l. 
D’une maniè.re générale, les faibles densités 
apparentes journalières correspondent a des périodes 
de faible activité, liées au climat et en particulier 
à une luminosité réduite (temps couvert,, brouillard 
ou pluie fine). 
J.-P. COUTEUX, J.-P. KIÉNOU 
A la pénphérie de la plantation, c’est,-à-dire 
au niveau ou à proxirnité des écotones (lisières 
plantation-foret), le pourcentage des femelles est 
toujours élevb- (entre ôl et 75 %), quelles que soient 
les conditions climatiques. Il présente une faible 
amplitude de variation, mais sans corrélation avec 
la der1sit.é apparente. Les femelles se concentrent 
au niveau des écot.ones car ceux-ci const.ituent des 
lignes de dispersion privilégiées : aire de vol dégagée 
et ensoleillée le long des lisières servant de repkre 
visuel. 
Dans le centre de la plant.ation, qui constitue 
un milieu assez homogéne et une zone de luminosité 
intermédiaire (plus ouverte que la forèt mais moins 
que les écotones périphériques), le sex-ratio est 
significativement corrélé à la densité apparente 
lorsque celle-ci est. inférieure à 20 (r” = 0,98 pour 
4 ddl). Au de1.à de 20, la courbe (fig. 9) présente un 
plateau indiquant que la proportion de femelles 
ne dépasse pas 65 o/. au centre de la plantation. 
L’interprétation peut en être la suivante : 
(‘1) I,es faibles DAP (inférieures à 7), corres- 
pondent à une luminosité ambiante minimale. Les 
femelles se déplacent vers les écotones plus enso- 
leillés (périphérie) et les mâIes deviennent alors 
majoritaires au centre (jusqu’a 68 %). 
(2) Les DAP intermédiaires (entre 7 et 11), 
correspondent a un sex-ratio normal (entre 45 et 
56 76 de femelles). Il est possible que la dispersion 
des femelles soit alors faible ou que l’émigration 
soit à peu prks compensée par l’immigration. 
(3) Les fortes DAP (supérieures à 11) appa- 
raissent lors des conditions climatiques les plus 
favorables (forte luminosité). Les femelles ont ten- 
dance à pénétrer au cent,re de la plantation où elles 
deviennent largement majoritaires (plus de 60 %). 
TABLEAU X 
Comparaison des captures de G. paZpalk s.l. réalisées au centre et à la périphbrie de la plantat,ion ‘1 (juillet 1978) 
-- 
Jours de piégeage 
Centre PériphCrie 
Total (%$‘) DAP Total (% 9) DAP 
20/07/78 97 lS9 
22/07/78 105 124 
22/07/78 
I 67,7) 
68,9) 37,8 
24,8 
52 57 
23/07/78 21 
(63,2) 11,4 
48 
24/07/78 
(Gl,l) 3,6 
29 71 
25/07/78 
(63,4) 14,2 
62 128 
26/07/78 
(75,O) 25,G 
33 49 (69,4) 9,8 
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Ce mouvement des femelles venant de l’exté- 
rieur vers l’intérieur de la plantation a été étudié 
de façon plus approfondie en juin par la détermi- 
nation de l’âge physiologique (fig. 10 et tabl. XI). 
Il apparait de manière non équivoque que ce 
3 
” 1 142 
4 
n i 97 
3 
” : 102 
lIlll 
FIG. 10. - Évolution journalière de la composition des 
populat.ions de femelles de G. palpalis s.l. G.p. = 
nombre de femelles par groupes d’âge physiologique. 
En hachuré les tbnérales, en blanc les jeunes pares, 
en pointillé. les vieilles pares. n = nombre total de 
femelles disséquées. 9, 2, 3, 4 = respectivement les 
15, 16, 17 et 23/06/78. En abscisses, les groupes d’âge 
physiologique 
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sont les femelles âg&es (pares) qui envahissent la 
plantation alors que la fraction des nullipares 
reste à peu près constante. On trouve en effet 
un coefficient de corrblation de 0,97 (6 ddl), haute- 
ment significatif, entre le nombre total de femelles 
disséquées et la fraction des pares. Ce coellicient 
n’est que de 0,02 avec la fraction nullipare. Ceci 
permet donc de séparer le comport,ement des très 
jeunes glossinw (nullipares) de celui des glossines 
âgées de plus de 1.0 jours. Les nullipares se com- 
portent comme les mâles, ce qui leur permet 
d’ktre en contact avec eux et donc de s’accoupler. 
Ce n’est. qu’après cebte hrève période de leur vie 
que le comportement. des femelles devient distinct 
de celui des màles. Les femelles sont alors pratique- 
ment toutes fécondées. 
Ces faits corroborent. parfaitement les observa- 
tions précédentes sur les différences de photo- 
taxisme liées au sexe et à l’âge chez G. pc+&. 
Cette pénétration des femelles pares à l’intérieur 
des zones semi-ombragkes telles que les plantations 
de caféiers, ne semble dépendre que des facteurs 
cliniat3ques et. en particulier de la luminosité. Ce 
comportement a ~videniment~ une importance 
primordiale pour la lutte anti-glossine : il est. en 
effet responsable du repeuplement rapide et continu 
des zones traitées. 
3.4. ‘Remarques sur l’évaluation des paramètres carac- 
téristiques d’une population 
Ces observat.ions sur la distribution spatiale 
des femel1e.s confirment l’existence d’une évolution 
de leurs préférences écologiques, trophiques et 
phototaxiques au (IOUTS de leur vie. 
Elles posent. en clair le probkme de l’échan- 
tillonnage. Comment obtenir une bonne représen- 
tation de 1’enWdJk d’une population (au sens 
TABLEAU XI 
Structure par groupe d’âge physiologique des femelles de G. palpalis s.l. échantillonnées dans Ics plantations 1 et 2 (juin 1978) 
Jours de Total 
piégeage Lieus disséquées 
15106178 
16/06/78 
17/06/78 
23/06/75 
15/06/78 
16/06/78 
17/06/78 
_--- 
1 9: 
1 142 
1 97 I 2 I 109 2 71
Nullipares 
T NT Total (%) 
17 19 36 23 15 38 (57 i (40 
20 14 34 (24) 
17 17 
15 18 
g P;I 
15 11 26 I i 36 
8 19 27 (27) 
Jeunes pares Vieilles pares 
1 II III Total (y&) IV V VI VII Total (%) 
6 7 4 17 (27) 
12 11 8 3l (32) 
27 17 l0 
17 13 4 
3 4 21 10 (16) 
9 9 3 6 
19 11 13 Il 5: ;y 
10 12 5 2 Il  9 5 37 * \Si/ 
7 9 3 5 24 (34) 
11 12 12 9 44 (43) 
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gént;tiyuP du terme) et. non d’une fraction repré- 
srnt.at.ive d’un biotope part.iculier ? Il est évident 
que seule l’appréhension de l’ensemble de la popu- 
lation peut permettre d’en établir les paramètres 
cara&ristiqurs, tels les taux de mortalité ou de 
survie et. 1.a durée moyenne de vie. 
L’csernJ& donné ici, montre qu’i1 est. indispen- 
sable de ne pas se contenter de placer les pièges 
dans les endroits du « bon rendement )), g&nb;raIe- 
ment. hirn clbgagbs et ensoleillés, mais d’échan- 
t.illonnrr kgaletnent awc de nombreux pièges dans 
les zones sombres on se trouvent les plus jeunes 
frnct.ious de la populat.ion femelle (nullipares et 
,jeunfes JJCWeS), et les Irdes malgré le faible rende- 
ment. flr ces J:bi+ges. 
La composition par groupes d’âge physiolo- 
gique tlw femelles pour 1’ensemble de la galerie 
est. rlonnk dans le t.ablrau vrr. A partir de ces 
donnbes il rst possible de construire la courbe de 
distril)ution des âges de la populat.ion, selon Ia 
rriétbotle décrite dans l’annexe 1 (fig. 7). Il a~JpYift 
que wt.te courbe Ju4sont.e une allure caractéristique, 
d’aillellrs t.hGoriquement prk&Ale, avec 1.1 np. 
décroissance rapide du nombre des trts jeunes 
glossines (moins de 10 jours), suivie d’un Jjallier 
(stade 1 et II, soit. entre 10 et. 25 jours), puis d’une 
décroissance exponentielle rbgulière. L’int&Q. de 
cette courbe est. de met.tre en évidence un tallx de 
mort.;4 lit é variable selon l’àge des glossines. Le 
calcul de ce tallx de mortalité. instantant est 
indiqub dans l’annexe 2 (tabl. VII) et la courbe 
rrprfkeutat.ive de ce t.aux est tracée sur le m&rle 
graphique que la courbe de distribution des wges 
(fig. 7j. Elle fait. apparaître un taux de rnortn1it.é 
trés fnrt (20 ‘%,) chez les trés jeunes glossines 
(âgées de moins de 3 jours). Ce t.aux décroit. rapide- 
ment. pour at.teindrc un minimum, proche de 0 
pour les glossines +.$es de g5 jours, puis augmente 
réguliérement jusqu’à 6 O/h pour les glossines âgees 
dr plus de 2 kois. 
Lis populat.ion, ainsi échant~illonnée se carac- 
t.érise par un taux de mort~alité global dont le 
calcul est donné dans l’annexe 2. Le taux de survie 
jolwnalier tir4 de ces résultats est de 0, 95-0, 96. 
c ,rs résult.ats concordent avec ceux trourés lors 
d’expérience dr marrrl~age-làcher-recapture dans 
la m$me kgion (taux compris entre 0,93 et 0,98 ; 
Gol.ltelIx et C/l., 1981, c). 
4. DISCUSSION ET CONCLUSION 
Le transcct étudié présente l’int.érêt d’être 
J.-P. GOUTEUX, J.-P. KIGNOU 
situé à proximité d’une forét relativement, épargnée 
(forêt de Vavoua) et de présenter des populations 
de G. palpa.lis s.l. non synanthropiques. Il est. 
remarquable de constater que ce sont ces popula- 
tions qui présentent. la plus forte densité apparente, 
ce qui rejoint les observat,ions de Morris (1962) 
au Liberia. La disparit.ion du gros gibier, notam- 
ment après le passage des exploitants forestiers 
est probablement. la cause de l’absence de glossines 
constatée dans certaines zones (Gouteux, $978). 
La lente transformation de la forèt éclaircie en 
plantations de caféiers et. de cacaoyers et l’implan- 
tation humaine qui soit I’exploitation forestière, 
faconnent Un IlOUVeaU TJaySagc aIlthrOpiqlle, pro- 
gressivement colonisé par G. palpalis, sans que 
cette espèce puisse att.eindre les densités observées 
en grande forêt,. 
Le passage des populations « sauvages )) 
occupant un habitat naturel aux popuIations 
synanthropiquw occupant 1111 habitat serni-naturel 
(plantat.ions) ou artificiel (périphérie de villages), 
pour reprendre la terminologie de Baldry (1969), 
pose le problkmn d’une adaptation liée à la plast.i- 
cité de l’espèce ou au contzaire à une ségrég&on 
infra-spécifique. Implique-t-il une s&lecti& géné- 
tique importante des poJwlations ? 
Il a bt,é rnont.ré Jjar la méthode des làchers- 
recaptures que les rnknes sp&imens fréquentent 
à la fois un habitat semi-naturel et artificiel (Gou- 
teus et nl., 4981 e) provoquant un brassage des 
populations. Il est probable que ce soit une rnême 
population qui colonise les haJ.titats semi-naturels 
et naturels du transect, btudib. 11 est. possible que 
I’enchevétrement des diff&rents t.ypes d’habitats 
clans la région de Vavoua, intwdise une véritable 
ségrégation infra-spécifique, mais entretienne par 
contre pour l’espbce, situb ici clans sa zone d’hybri- 
dat.ion entre ses solwesr&ces, une grande plas&.iti! 
adapt,at.ive. 
L’étude des populations de G. pnlpalis dans 
les diffkrents secteurs de la galerie a permis de 
souligner l’imJ>ortance de la luminosité comme 
facteur intervenant dans l’écodistribution fine des 
sexes et des différents groupes d’age de cet.te eS~Jh?. 
Le fort pourcent.age de femelles capturées à 
l’aide du piège biconique ne résulterait pas d’une 
attractivité plus f0rt.e )) du piège pour ce sexe, 
comme cela a été suggké, mais d’une occupation 
de l’espace dif&‘wntr pour lex deux sexes. 
Cette distribution spatiale différente peut 
assigner à chacun des sexes un rôle épidémiologique 
distinct. Par exemple les pOintS d’eau ombragés 
OU dominent les mAles de G. palpcdi,s sont fréquentés 
par les villageois et. non par les porcs alors qu’à 
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la périphérie du village où dominent les femelles 
de cette espèce, les porcs constituent les principaux 
hôtes nourriciers. De ce fait les mâles paraissent 
plus agressifs pour l’homme que les femelles et 
pourraient donc avoir une part plus importante 
dans la transmission de la t,rypanosomiase. 
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ANNEXE .l 
Calcul de la courbe de distribution des glossines en fonction 
de leur âge 
Rappelons quo les femcllw de glossines pr&ntent. 
8 groupes d’àge physiologique (Challier, 1965). Les nullipares 
(groupe 0) se subdivisent en 3 st.ades (Oa, Ob, Oc) suivant 
l’état de maturat.ion de leurs ovocytrss. Au stade IV et, 
au dolà, le groupe d’àge n’est plus dkterminablc & un cycle 
cle 4 groupes prh (Par exemple une glossine du groupe IX 
est incluse dans 1P groupe V f C n). 
Les premi+res observations ritalisécs sur le terrain à 
Vavoua, V~II concordance avec. 1~s travaux dCjà r&&Cs 
(Itard, ,196li) permettent. d’attribuer approximativement 
les durées suivantes : Ndipares : Oa = 0 à 3 jours, Ob = 
3 à 5 jours, Oc : 5 à 10 jours ; jeunes pwes : 1, II, TII. 
respectivement, ‘10 a 20 j, 20 à 30 j, 30 à 40 j ; vieilles pares : 
IV + 411, V + 4n, VI f 4n, VII + 4n respectivement 
40 à 50 j + 4On, fin à 60 j + 4011, 60 à 70 j + 4On, 70 à 80 j + 
40n. n est Cgale U 0 pour le second cycle d’ovulation et 
s’incrémente de 1 à chaque nouveau cycle. 
La courbe de distribution des glossinw, en fonction 
de IPUI’ àgr pfut. donc &re établie avec 10 points. 
A part.ir des quatre points correspondants aux donn&es 
ohserv&es (groupes IV + 4n à VII + 4n), il est possible 
de dé.terminer la courbe t-éorique correspondant aux 
groupes IV et plus. En effet des considérations théoriques 
comme 1~s r6sultat.s observés permettent. de consid&rer que 
ces données s’ajustent sur une exponent,ielle négat.ive simple. 
Si f(t) = a e-bh est la courbe estimée de décroissance 
(groupe IV et plus), 
F(t) = $1 e-bt + a e-b(t+T) + a e-b (t+eT) + . . . . . . . . . est 
la courbe observi: [groupe IV + 41~ à VII + 4n) OU T 
représente un cycle de quatre groupes, soit. environ 40 jours. 
On a donc F(t) = a e-bt (1 + e-bT + e+sT + e-baT + 
. . . ...) l’expression entre-parent.h&ses est. une progression géo- 
mbtrique de raison e-BT d’oh : F(t) = a e-b2 x 1 -‘L,--b,. 
On voit que seul le coefficient est modifié, le paramétre 
de l’exposant restant inchangé. 
La courbe ajustée (par la mét,hode des moindres carrés) 
aux quatre points observ& permet de dhfinir les param&tres 
de l’équation : 
a 
F(t) = A e-bT où A = ,l =e-bT d’ail a = A (1 - e-hT). 
Dans l’exemple donne (galerie forestihre) on a la courbe 
ajustée : F(t) = 48,s e-Wt avec r% = 0,997 d’oh f(t) = 
41,41 e-Oso5t, ce qui permet de définir les quatre points 
correspondants aux groupes IV à VJI. 
Saunders (1967) a donné une mét.hode dc calcul de la 
K structure probable par groupe d’âge )j faisant intcrwnir 
l’ensemble des groupes d’âge. La méthode proposte ici 
pour calculer les groupes d’âge théoriques IV et plus, ne 
fait intervenir que les quat,re groupes d’âge observbs : 
IV + 4n à VII -+ 4n. Elle pr6sent.e donc l’avantage de ne 
pas préjuger du taux de mortalité des plossines BgUes de 
moins de 50 jours, qui, comme le mont.re l’exemple 6tudi6 
présente une variation non logarithmique. 
L’utilisat.ion de cette m8thode donne tles résultats 
plus vraisemblable. On t,rouve ainsi clans l’exemple donné 
par Challier (1973) pour un échantillon de 157 glossines, 
une durée maximale de survie de 125 jours (0,94 glossine) 
contze 19.5 jours (O,83 glossine) avec la m&thode de Saunders. 
ANNEXE 2 
1. Calcul du taux de mortalité instantané 
On définit le taux de mortalité instantan comme la 
proportion de glossines mourant par unit% de temps dans 
une population théorique où toutes les glossines auraient 
le même âge. 
Si on con-idère que l’échantillon est bien représentat.if 
de la population totale et. si cette population est en équilibre 
(sans fluctuations trop importantes), on peut alors consi- 
dérer que cet échantillon est statistiquement représentatif 
de l’évolution dans le temps d’une population théorique. 
Dans une première analyse, en supposant le taux de 
mortalité constant., la distribution des glossines suivant 
leur lige devrait avoir la forme typique d’une décroissance 
exponentielle, con1me il en 1ésultc de l’équation de base : 
dN 
x 
= -k N d’oh N = No e--kt o& k est. le taux de mortalité, 
No la population initiale. Le signe moins traduit la décrois- 
sance de la population en fonction du .temps. 
Or, l’allure de la courbe de distribut,ion des glossines 
en fonction de leur àge (N = f(t), fig. 7) conduit à considérer 
le t.aux de mortalité, non pas comme une constante, mais 
comme une fonct.ion du temps k(t). L’équation de base 
dN 
devient alors : Tii = k(t,) N 
On peut, représenter la fonction k(t) à partir de la 
dist.ribut.ion N = f(t) par la dbt.erminat.ion graphique de 
-“( courbe dérivhr) : k(t) = - id;) x -. La dbtermination y
graphique de la dérivée en diffhrents points de la courbe se 
fait facilement par le calcul de la pente de la tangente en 
chacun de ces points. Les résultats de cette dét,ermination 
graphique de k pour l’exemple choisi (population de la 
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galerie forestière) sont donnés dans le tableau VIII et la 
figure 7. 
2. Calcul du taux de mortaIité global 
A partir des courbes précédentes, N = f(a), k = f’(a) 
(fig. 7), il est possible de calculer un taux de mortalité 
global, défini comme la proportion de glossines mourant 
par jour dans ùne population donnée. Si la population est 
en équilibre, ce taux de mortalité est constant. 
Si dans une population N (a) le nombre de glossines 
cl’bge a qui meurt par jour est : dN (a) = - k(a) N(a) da 
le nombre total de glossines qui meurent par jour est 
S:?$?(a, = sotk( N(a) da 
le nombre total de glossines dans cette population est : 
5 sT)da 
et le taux de mortalité globale ast donc : 
szia] N(a) da 
S bN(a) da 
En première approximation on peut approcher ce taux 
de mortalité globale et constant. pour l’ensemble des glossines 
de la population par un taux de mortalité moyen k, en assi- 
milant la courbe de distribution des âges à une exponen- 
tielle décroissante de la forme : N = NO e-kt soit : Ln 
N 
5” 
= -kt et k = - ~~ i. x ‘. 
Dans l’exemple donné on trouve (par intégration graphique) 
un taux de mortalité global de 0,045. La courbe ajustée 
aux donn&s est la suivante : N = 20,‘19 e-0*04t d’où k = 
4 Oh. Les résultats de ces deux méthodes sont donc con- 
cordants. 
Le taux de survie journalier (Tsj), défini comme le rapport 
du nombre de glossincs du jour j au nombre de glossines 
Nj + 1 
du jour j + 1 est Tsj : e-k (Tsj = 7 = 
No e-kt (j + 1)) 
le taux de survie journalier est donc de 0,96. 
No e-ktj 
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